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Annexe
Service des renseignements de Beifort
No 280/10
SECRET

Entretien avec le lieutenant-colonel Arthur
Fonjallaz,'' commandant le 8" regiment
d'infanterie suisse (le 5 octobre 1916)

«J'ai toujours ete un ami de la France et je n'ai jamais
cesse de me donner pour tel, devant n'importe lequel
de nos officiers. Maintenant que je suis demobilise,
j'ai le droit de vous offrir mes Services. Demandez-
moi ce que vous voudrez dans l'interet de la France,
et je le ferai. Je tächerai de vous faire tenir, par notre
ami commun, tous les renseignements que je pourrai
obtenir sur les mouvements des troupes allemandes
voisines. Je m'efforcerai meme, comme vous me
le demandez, de vous faire tenir les elements de

l'interrogatoire des deserteurs allemands qui passent
en Suisse.

Vous comptez, en Suisse, beaucoup plus d'amis que
vous ne pensez. S'ils ne temoignent pas publiquement
leurs preferences, c'est que nous tremblons tous pour
notre union nationale, dejä si compromise, et que
chaque manifestation de notre part provoque aussitöt
une riposte alemanique, ne serait-ce que pour retablir
l'equilibre. D'ailleurs les sympathies pour vous, en
Suisse allemande, vont chaque jour en augmentant. Ne

croyez pas que les journaux suisses de langue allemande
refletent l'opinion du pays; ils sont pour la plupart
rediges par des Allemands et souvent subventionnes
par l'Empire. Gräce ä cette habile mainmise sur la

presse, les Allemands ont pu presenter les evenements
ä leur fagon et alterer, dans une certaine mesure, le

jugement de nos compatriotes. Mais ceux-ci ont fini
par voir clair et se rapprochent de nous. Meme ä Bäle,
le courant est sensible, quant ä Zürich, eile demeure la
forteresse du germanisme en Suisse.

II est vraisemblable que le Conseil federal soit
augmente de deux membres qui seront certainement
des Romands. On prononce le nom d'Audeoud, qui
jouit, dans tout le pays, d'un prestige inconteste et
que l'armee eüt assurement choisi pour General, si
eile avait ete consultee. Wille n'est pas populaire,
il a ete elu ä un moment oü le Conseil federal et
l'Etat-major n'a pas mis en doute la rapide victoire
de l'Allemagne et tenaient ä s'assurer ses bonnes
gräces - on pourrait dire sa clemence - par un choix
de personnages qui devaient lui etre sympathiques.
Ainsi les Sprecher, Egli, von Wattenwil sont devenus
tout-puissants, alors que le colonel FeylerJ qui etait
professeur ä notre Ecole militaire, comme Wille, mais
qui ne s'entendait pas avec lui, a ete completement
ecarte. Si Audeoud est nomme au Conseil federal, on
lui confiera le Departement de la guerre, de sorte que

l'Etat-major sera force de compter avec lui. D'ailleurs
Wille a vieilli, il est devenu lourd de corps et d'esprit;
s'il venait ä manquer, c'est sans doute Audeoud qui
lui succederait.

Le colonel de Loys® est un admirable entraineur
d'hommes et un chef de grande valeur, mais il est trop
primesautier et trop violent pour entrer en ligne de

compte comme generalissime. Sa malheureuse lettre
ä la Gazefte de So/eure lui a beaucoup nui. J'etais lä
quand il l'a ecrite: sans se preoccuper de la portee
generale de l'article du major

Bircher, il n'en a retenu que les mots de bläme ä

l'adresse du Conseil federal et aussitöt il a pris sa

plume pour exprimer ä l'auteur son approbation. Ce

n'est que dans la suite et par les journaux qu'il s'est
rendu compte de son erreur. II m'a dit, en propres
termes: «J'ai fait une gaffe.» Lorsqu'il connut, par
Le Temps, l'intention de son fils de s'engageC, il dit
simplement: «Cela me fait plaisir que ce petit montre
qu'il a du cran.» J'ai la conviction qu'il l'approuvait.
Malheureusement, Mme de Loys, qui adore son
cadet, a ete affolee et semble avoir tout fait pour faire
revenir son fils sur sa decision. Toujours est-il que,
sur son instigation, l'Etat-major intima ä Robert de

Loys l'ordre de reintegrer son corps immediatement.
II n'etait qu'en conge et eüt ete considere en Suisse

comme deserteur. II n'est pas prouve que le colonel
ait une part ä cette mesure. Mme de Loys, revenant
d'Annecy, 011 eile etait allee voir sa fille, a ete retenue
pendant trois jours ä Bellegarde, et l'on dit qu'elle y
aurait ete en prison. Quant ä sa fille, la comtesse de

Villette, dontle mari est frangais et mobilise, eile aurait
l'ordre de quitter Annecy. Ne vous semble-t-il pas que
la police frangaise ait eu la main un peu lourde?

Loys, je vous l'assure, est profondement frangais
de sentiment; j'ai ete, pendant longtemps, son chef
d'etat-major et je crois le bien connaitre. II admire
la discipline militaire des Allemands, mais il ne les

goüte guere, et il a leur langue en horreur. Je puis
vous assurer que, quelle que soit l'interpretation que

l'on veuille donner ä sa fameuse lettre, il n'a, en
aucun cas, voulu preconiser la menace armee ä

l'egard de la France. Quand on connait de Loys, cette
interpretation parait franchement absurde. Le soir
meme, il a telephone ä tous les officiers de sa division
pour leur donner des explications et les prier de

protester autour d'eux contre les sentiments qu'on lui
pretait ä l'egard de la France.

Les Allemands sont parfois d'une singuliere
imprudence. Un jour, je me trouvais ä notre
observatoire des Ebourbettes.'" Nous observions le tir
de l'artillerie allemande qui bombardait Pfetterhouse,
Seppois et Rechesy. C'etait, je crois, le 13 fevrier 1916.
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Tout ä coup, un officier d'artillerie allemand
s'approche de nous et apres s'etre presente, nous
demande la permission d'observer Rechesy, du haut
de notre observatoire. «Ich möchte so gern Rechesy
sehen, was ich von unten nicht entdecken kann.» Ii
parut tres surpris, lorsque

je le rendis attentif a la singularite de sa demarche;
je veux esperer qu'aucun de mes camarades ne s'est

jamais prete ä ce service.

Mes camarades de Goumoens et Guisan sont revenus
recemment du front de Verdun, qu'ils avaient eu
l'autorisation de visiter. De Goumoens appartient ä

l'Etat-major general; il est, depuis plus d'un an, chef
d'etat-major de la 3® division qui est actuellement ä

Delemont. Le major Guisan, ancien commandant du
bataillon 24, fait partie maintenant de l'Etat-major
general. Tous les deux sont enthousiasmes de ce

qu'ils ont vu, et leur rapport que j'ai vu ä l'Etat-major
general, est une suite ininterrompue d'eloges pour
l'armee franqaise. Ce rapport a d'ailleurs fait Sensation
et j'ai pu me rendre compte qu'il avait vivement
impressionne ceux de nos camarades, dont les
tendances sont plutöt allemandes.

Ce qui a le plus frappe les deux officiers, c'est le calme,
l'immense serenite des troupes du front. Nous tous
qui prenons part aux evenements avec notre coeur,
imaginons volontiers que la fievre que nous ressentons
doit exister bien plus grande sur le front et que l'on
y vit dans une agitation perpetuelle. De Goumoens
et Guisan ne se lassent pas vanter la tranquillite des
chefs et des soldats, leur mepris de la mort, l'ordre
parfait, la methode qui preside aux organisations.

Nos officiers faisaient partie d'une mission militaire
qui a ete recue avec beaucoup d'egards et conduite
avec intelligence. Ii parait que tous les membres
de cette mission ont rapporte la meme impression
heureuse.

7 Redacteur en chef de la iteuue mi/ifaire suisse.

8 Treytorrend de Loys commande la 2° division

9 Dans la legion etrangere

10 Pres de Charmoille dans Factuel Canton du Jura

Compte renc/u

L'annee 1940

Cet ouvrage evoque une annee difficile pour la France, l'annee
oü la patrie essuie des defaites face aux forces de l'Axe qui
meneront ä une occupation sans precedents.

L'auteur, Franck Beauperin, revient sur les faits marquants
de l'annee 1940 en distinguant les forces en presence, les

Allies face a l'Axe. De maniere chronologique, il retrace
l'enchamement des evenements, rappelant les premices de la

«Dröle de Guerre», la campagne de Sarre, de Norvege, puis
celle de France qui aboutiront ä une France partiellement
occupee, divisee par la ligne de demarcation. Le pays est

dechire, mais pas vaincu, le combat continue. Le general De

Gaulle appelle les compatriotes ä resister, le 18 juin 1940.

Cet ouvrage est richement illustre gräce ä de nombreux
documents d'archives issus des collections du ministere
de la Defense : photographies d'epoque, lettres, articles de

journaux et affiches le documentent historiquement.

Franck Beauperin (Dir.), L'annee J940 : 0/)/ects, documents
et souuenirs du pafrimoine nu'dfai're, Gourcuff/Gradenigo,
2010.
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